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La biathlète de Calgary Pascale Paradis réalise son meilleur résultat personnel lors de ses débuts olympiques
Paradis combine un tir régulier et un ski performant pour se classer parmi les 25 premières

ANTHOLZ-ANTERSELVA, Italie – Munie de ses bottes, de ses skis étroits et de son fusil de biathlon, Pascale Paradis a allié mercredi un peu de Far West et de sport de haut niveau sous les projecteurs de la scène olympique, dans l'emblématique Anterselva Biathlon Arena. 

La Calgarienne de 23 ans a fait ses débuts olympiques avec un peu de l'arrogance du Stampede et a réalisé la course de sa vie, décrochant la 24e place, son meilleur résultat en carrière, dans l'épreuve individuelle de 15 kilomètres, largement considérée comme la course la plus exigeante du programme olympique de biathlon.
« Honnêtement, j'ai passé une journée très agréable, et je pense que cela aide beaucoup lorsqu'il s'agit d'une épreuve individuelle », a déclaré Paradis, qui a battu son précédent record personnel en Coupe du monde de sept places. « Je me suis concentrée sur le processus et j'ai fait ce que je pouvais contrôler pendant la course. Ma famille était là et je suis heureuse d'avoir pu obtenir un bon résultat pour eux. J'ai ressenti des émotions mitigées tout au long de la course : j'étais nerveuse, stressée, mais je me suis aussi amusée. »
Partie en queue du peloton de 90 athlètes, Paradis a réservé l'une des meilleures performances de la journée pour la fin, grimpant régulièrement dans le classement et se hissant dans le prestigieux top 30 grâce à un tir précis et des skis performants. 
L'épreuve individuelle de 15 kilomètres est un véritable test d'endurance et de précision, les athlètes s'arrêtant quatre fois sur le pas de tir.
La course individuelle accorde une grande importance au tir, les athlètes étant pénalisés d'une minute pour chaque cible manquée. Paradis a fait preuve d'un sang-froid hors du commun pour son âge sous la pression des anneaux olympiques, réussissant tous ses tirs lors des étapes préliminaires et finales. Sa main sûre avec le fusil lui a permis de rester dans la course tout au long de la compétition, tandis que son ski agressif lui a permis de rester compétitive face à un peloton international très relevé.
« Il est rare de réussir à la fois le ski et le tir », a déclaré Paradis en riant. « J'étais assez nerveuse pour le tir. J'ai pris mon temps et je me suis concentrée sur ma respiration. J'ai tiré un coup à la fois et je ne me suis pas trop concentrée sur les coups réussis ou manqués. » 
Avec une course à son actif et le vent en poupe, Paradis s'est fermement imposée parmi les meilleures athlètes mondiales.
La France a occupé les deux premières places du podium. Julia Simon n'a manqué qu'une seule cible lors de sa deuxième série de tirs, mais a remporté la médaille d'or avec un temps de 41:15,6 (0+1+0+0). Lou Jeanmonnot a terminé deuxième avec un temps de 42:08,7 (0+1+1+0). La Bulgare Lora Hristova a réalisé un sans-faute au tir et a remporté la médaille de bronze en 42:20,1.

Nadia Moser, de Whitehorse, a eu du mal à trouver sa meilleure forme au tir, se classant 67e avec un temps de 48:04,6 (1+2+2+1). Shilo Rousseau, de Thessalon, en Ontario, a terminé 78e avec un temps de 49:45,4 (1+2+3+0).
Mardi, Adam Runnalls a mené un groupe de six Canadiens au milieu du peloton dans les épreuves masculines les plus exigeantes du programme olympique de biathlon.
Runnalls, 27 ans, a réalisé un temps de 1:00:04,5 (1+2+1+1) dans l'épreuve individuelle de 20 kilomètres, la discipline la plus longue et la plus éprouvante du biathlon.
« Ce n'était pas ma meilleure journée aujourd'hui. J'ai eu du mal à rester concentré sur ce que je devais faire », a déclaré Runnalls. 
Runnalls cherchait à confirmer sa performance parfaite au tir lors du relais en début de semaine, mais il a eu du mal à trouver son rythme sur le pas de tir.
Après avoir manqué une cible lors de la première étape en position couchée, Runnalls en a manqué deux lors de la première série en position debout et a laissé une cible debout lors de chacune de ses dernières séries en position couchée et debout.
« C'était juste un de ces jours où je n'étais pas dans le coup et où je ne sentais pas le rythme du tir », a-t-il ajouté. « Je ne sais pas vraiment ce qui m'a distrait ni pourquoi, mais le résultat final en témoigne. Je dois faire le point et me ressaisir pour la course de sprint de vendredi. »
Le Norvégien Johan-Olav Botn a réalisé un sans-faute et remporté la médaille d'or en 51:31,5. Le Français Éric Perrot a décroché l'argent en 51:46,3, ne manquant qu'un seul tir lors de son deuxième passage au stand de tir, tandis que le Norvégien Sturla Holm Laegreid a pris le bronze en 52:19,8.
Parmi les autres résultats des hommes canadiens, mentionnons Zachary Connelly, d'Ottawa, qui a terminé 66e en 1:00:39,1 (1+3+1+1) ; Logan Pletz, de Regina, qui s'est classé 77e en 1:01:42,9 (2+1+1+1) ; et Jasper Fleming, de Squamish, en Colombie-Britannique, qui a terminé 86e en 1:05:15,5 (1+3+2+2).
Résultats complets :
*****
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